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lettre.

1 5 novembre 1866.

;ô dimanche et lundi
lardi et nous étions
squ'on est venu an-
1 associé rj'ii arrive
lade. Il a été réelle-
Hance de remettre la
itre côté, ai noua fus-
serions pas rendus

I iiix temps et l'eau
li mercredi, (J'avais
r,) mais j'ai imaRiné
ra infaillible. Vous
'owie de suite, dans

ire ona of tlio mem-
iontreal and one of
faquarry. As I ara
most considérable

'llie country, I con-
soeur hands. Tbere
want lo sell to an

k thatifyou would
e City of Jlontreal
5 quurry. You can-
ut seeintî it, and as
lalise my sbares, if

tlie Corporation to
sfer to you or some
ndicate eue of my
00 (one thousand
being lu my name,
•omise,

on to tbat as long
Corporation you
ime. I understand
it stcret between

:remie Sinotte.

ssez la à
BowiE, Esq

,

Couucillor.
leury Street,

Alontreal.

qui faut ausii à
us dire de lui en
as où Bowie ac-
iendrez me voir
ous puissions ar-
e. Si Brown ne
fltlend quelque

:e voua voyez le

! vous ai dit que
réiiBsirai. Dans
par un. certain

)alance est trop
rouve à prendre

i

^

Je ne lui si pas

dit que voua êtitz allé chez lui. Il se p-- osait
de partir avec nous le mardi.
Mes soluta à Mme Sinotte et à vos bra/es en-

fanta.

Votre dévoué,

Médéhic Lakctot.

Dixième lettre.

Merctedi, à une heure de l'aprèa-mirti.

Cher Monsieur,

Depuis que j'ai terminé ma lettre ce matin, i'ai
vu M. Brown et j'ai bonne confiance que nous
partirons demaiu, si le beau temps continue
quand bien même il ne gèlerait pas.
Un nommé Noël de Kichmond vi^nt d'écrire

qu'il enverra des fl.igs pour $2.50 la verge tant
que la Corporation en voudra. La Corjjoration
lui répond d'en envoyer dis échantillons.

Connaissez vous cette carrière.
Si les membres David et Urown ne viennent

pas vendredi, je me rendrai k Coaticook samedi,
pour régler avec mes hommes et voir ce que l'on
peut faire avec le granit.

Mais je vous ccii? celte lettre bien plus spécia-
lement pour vous dijp de ne pas envoyer la let-
tre que je vous ni préparée pour Bow.e, avant
que je vous écrive de nouveau et vous dise de le
faire.

Le conseiller Dmil dit qu'on n'a pas besoin
de lui. Brown est celui qiiil nous faut. Il vaut
mieux garder lb pluh ohos mac-ot poub Brown
dans le cas ofi nous aurons bvsoin d'imptoyer e'e

moyen. N'envoyez donc |.in lu lettre à Jiowie.
Votre dévoué,

MÉDÉiiic Lanctot.

Démontez vous pas
; il faut réussir et je réui-

sirai avant que le 15 du mois soi» arrivé
Je dois aller ù Coaticook quand mémo" pour

aller voir la carrière de granit - ~-a
Je voudrais auiver 1,- matin et TTi^niT^ie

matin vous m'avez dit je crois qiv, ce n'étaitqu à deux mille. Ecrivez-moi de suite si c'est
faisable, et informez moi de suite si la neiee oui
vient de tombtr est restée par chez vous.

Votre dévoué,
Mkdekic Laatôt.

Treizième lettre.

Onzième lettre.

Cher monsieur.

J'ai tout espoir que lundi le comité se rendra
a la carrière. Les dernières gelées ont rassuré
ces messieurs et ils ne craignent plus mainte-
nant de rencontrer de l'eau dans le bois. Je vous
télégraphierai si nous y allons lundi. Il est cer-
tain que nous nous rendrons la semaine pro-
chaine, dans tous les cas

; s'il ne pleut pas mer-
credi le plus tard vous nous verrez

Votre très dévoué,

MEDsnio Lakctôt.

Douzième lettre.

Vendredi après midi, 8 Nov. 1866.
Mon cher Sinotte,

Cette fois c'est le mauvais temps qui s'en est

Je partirais seul ce soir, mais je veux empor-
ter avec moi plus d'argent que j'en ai ce soir.
J ai ete trompé. L'afluire ou lo voyage est re-
mise ù lundi ou mardi. Nous ferons "balayer le
roc. Si Brown ne vient pas un de ces deux
jours li\, je vous écrirai probablement de lui en-
Toyer la lettre, mais pas à Bowie.

Montréal, IC novembre 18(JG.
Cher monsieur,

Jo comprends votre impatience et je ne vouaen fais aucun repi-,,.the. Si tous ces r ta ds on?;eu, c'est >\ cause de M. Brown, qui est obi Je dos'absenter souvent. Jo crois vous avoir éc ft de-

M David dit que s'il ne vient pas la semaine
prochaine nous irons sans lui. Mais il tient beau-coup ù l'amener, attendu qu'il est certain aloraque laftaire se terminera promptement et d'une
excellente manière.

^"i et aune

C'est en vue de l'acquisition de cette carrièreque M. David a fait voter $10,000 de plus 'au!tre jour au comité des chemina. Je suis aussi

Z'Z'e.
""" ''"
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^''""'^

"''
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Quant au gnmit, votre cœur vous rappelleraque je vous ai fait part d'un ».cret.et qu'en hon-neur nous sommes tenus de faire des affaires en-sembo. Quanta de l'argent, une fois Je macarrière aura été visitée, comme elle le sera c"r-tauiement avant quelques jours de plus, par unepartie du comité, sinon par tout le con^ùô^e
n éprouverai pas de difficulté ù avoir de l'argentet à vous satisfaire. Soyons un peu persévérfma
et tout ira sur des roulettes. Quant ÏZi ASDIS CEP.rA.N DE MA KOBTt/NE MALNTENANret Jôferai a votre comme je vous l'ai promis. Il l'ades choses qu. me donnent cette certitude que jene veux pas confier au papier, mais que je vouadirai de vive voix. Tout est arrangé d'une ma!nicre certaine, par des moyens dont je vouTaiparle deja du reste

;
et je vous télégraphierai lejour ou nous irons à Coaticook. Il y a une is-

le jour
semblée du conseil ce soir, et je pense aue
sera fixe alors. Bon courage.

Votre très dévoué,
MâoÉ ne Lanctot.

Quatorzième lettre.

Montréal 16 nov. 18G6,
Cher monsieur,

J'ai oublié d.i vous dire que si vous n'avieznen de mieux à faire et que vous croiriez îu'endébarrassant l'autre côté de la carrière, oî?l'ona travail e tons le.s deux des arbres qu'on a ren-verses, ainsi qu'en f.isant d'autres améliorationsque pourrait vous suggérer votre expé no"vouspoui-iez vou.y rendre et employer quelqu'un k cet effet. Je crois qu'il scr'ait bci d'o-


